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Personnages 

Paddy Mac Doom, intraitable président de la société de chasse. 

Arsène Droch, intraitable crieur public. 

Elfie Razhad, intraitable bergère.  

Paule Kadillac, intraitable enfant de la lune. 

Boruta Priscillone, intraitable cuisinier.   

Iyi, intraitable alcoolique.   

Oyo, intraitable sanglier.  

I et On, intraitables flics. 

 

Lieu-dit avec six dépendances habitées par Paddy Mac Doom, Arsène Droch, Elfie Razhad, Paule 

Kadillac, Boruta Priscillone et Iyi. Oyo vit sur le flanc de la colline en face dans la bergerie que lui prête 

Elfie Razhad contre le gardiennage de ses brebis.   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Prologue  

I et On. Trop c’est trop, nous sommes trop. Notre démocratie croule sous le nombre, nous voyons floue. Il 

n’y a plus assez de place pour tout le monde, plus assez de place pour que chacun puisse vivre à son aise et 

s’épanouir. Nos cerveaux s’atrophient à force de vivre entassés les uns sur les autres. Notre identité 

s’écartèle à cause des différences qu’il y a entre les uns et les autres. Mettons des distances raisonnables 

entre les uns et les autres, saisissons nous de notre espace vital. Nous avons besoin d’être moins pour être 

plus, l’Homme est grand quand il n’est pas trop. Nous vous promettons qu’un jour vous marcherez dans 

des rues propres et sans pauvres ni délinquants qui chaque jour brisent un peu plus nos rêves et nos idéaux. 

Qui veut bien quitter l’Europe pour de bon? Nous vous offrons le voyage, vous vous trouverez des 

familles, y a-t-il des volontaires ? Non ? Vous n’êtes vraiment pas courageux, nous allons être obligés de 

désigner des volontaires, nous dresserons une liste et nous viendrons vous chercher un par un. Toujours 

personne ? Nous allons de ce pas dresser la liste, dégraissons afin de ne pas régresser !  

I et On, vos gardiens de la paix.  
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1. Lieu-dit  

Fin de journée.  

Paddy Mac Doom est assis sur une chaise devant sa maisonnette, son chien est à ses pieds. 

Elfie Razhad rentre chez elle.   

Elfie Razhad. Je marche sur le chemin. Toujours le même et pourtant.   

Paule Kadillac passe avec des assiettes, verres et couverts.     

Paddy Mac Doom, à son chien. Regarde-moi cette enfant de la lune mal dégourdie.  

A Paule Kadillac. Il est temps que tu te trouves un mari qui s’occupe de toi Paule Kadillac!  

Paule Kadillac. Depuis que je te connais Mac Doom, tu as toujours une chaise sous ton rec’h. 

Paddy Mac Doom. En vingt ans, j’ai parcouru bien plus de kilomètres que ne parcoure un homme 

ordinaire dans toute sa vie en comptant ses piétinements. Et il piétine l’homme ordinaire. S’asseoir évite le 

piétinement. Je ne supporte pas de piétiner !  

Paule Kadillac. A ce soir vieux kebab !      

Paule Kadillac dépose les assiettes, verres et  couverts chez Boruta Priscillone.  

Paddy Mac Doom. à son chien. Tu as entendu ? La prochaine fois, tu lui broies les mollets à cette pie !  

Elfie Razhad. Les arbres aux abords sont des gardes qui détachent leurs feuilles et leurs feuilles sont des 

mains qui me conduisent chez moi. 

Arsène Droch sort de chez lui. Au signal, Paule Kadillac, Iyi, Boruta Priscillone et Paddy Mac Doom 

viennent écouter.   

Arsène Droch. « Le vent souffle autant comme autant, les rideaux s’envolent, les pots de cactus s’écrasent 

au sol, la jeunesse casse, brûle et manifeste, les sociologues tentent en vain de comprendre pourquoi. » 

Paddy Mac Doom. On est quand même bien dans notre trou.   

Arsène Droch. « Votre chien à mauvaise haleine ? Pour lutter contre ce désagrément, saupoudrez de l’ortie 

finement hachée dans sa nourriture, effet garanti ! »  

Regards vers Paddy Mac Doom qui fait comme si rien n’était.  

« Sur le rond-point de Saint-Golven, un camion rempli de cochons se renverse. Le chauffeur est indemne. »  

Boruta Priscillone. J’ai toujours dit que ce rond-point était mal fait.  

Paule Kadillac. Tu n’as même pas ton permis.  

Boruta Priscillone. Non, mais je peux quand même deviner qu’il est mal fait.  

Arsène Droch. « Pour un aspect neuf et brillant, frottez vos évier inox avec de la cendre ! » 



Regards vers Paule Kadillac qui fait comme si rien n’était.  

 « Afin de favoriser le métissage et la parité, le gouvernement recherche une femme de type asiatique ou 

indou ayant suivi une formation d’au moins trois ans à L’E.N.A pour succéder à l’actuel ministre de 

l’environnement. » 

« Ce matin lors d’une dispute, une jeune fille poignarde sa mère. » 

Paule Kadillac. La pauvresse, quel courage.  

Iyi. Elle n’était pas encore tout à fait réveillée.   

Arsène Droch. « En partenariat avec la police, les préfets dressent la liste des volontaires qui devront 

quitter l’Europe, cette liste restera confidentielle jusqu’à expulsion de tous les individus concernés. »  

A ce soir. Arsène Droch, votre humble crieur. 

Paddy Mac Doom à son chien. Viens on va faire pipi.    

Paddy Mac Doom s’en va promener son chien, Arsène Droch et Boruta Priscillone rentrent dans leurs 

maisons respectives. 

Iyi. Qu’ils viennent ici avec leur liste s’ils osent !  

Paule Kadillac. Il y a de la marge avant de les voir arriver là.  

Iyi. Il est toujours trop tôt quand ils arrivent.  

Iyi rentre chez lui. Paule Kadillac trouve un boulon parterre, le ramasse.    

Elfie Razhad. La nuit tombe, la route tombe, le ciel tombe, les voitures tombent, les oiseaux tombent et je 

pourrais faire des kilomètres ainsi, avec mes yeux qui s’habituent à la pénombre, avec mes yeux qui 

s’accommoderaient de cette nuit sans lune.  

Paule Kadillac. Quelqu’un a-t-il perdu un boulon ?  

Personne. Paule Kadillac est arrêtée par des bruits de casseroles provenant de chez Boruta Priscillone qui 

découpe une pièce de boeuf.  

J’ai entendu du bruit, je me suis un peu inquiétée.  

Boruta Priscillone. Des gamelles se sont renversées. Un café ?   

Elfie Razhad. Les bruits que je produis en marchant sont comme les mouches qui escortent les chiens de 

ferme et ses bruits font fuir les gibiers lovés ça et là dans les taillis.    

Paule Kadillac. J’ai exactement le même couteau chez moi et je ne pense jamais à l’utiliser.  

Boruta Priscillone. Moi, toujours. Aussi bien pour tuer un mouton que pour couper des échalotes. Tu 

prends un café ?  

Paule Kadillac. C’est pas un peu petit les échalotes ?  

Boruta priscillone. Au moins ça les coupe sans les écraser.    

Elfie Razhad. Je marche sur une limace et la limace vomie doucement son intérieur sans comprendre 

pourquoi.  

Paule Kadillac. Tu pourrais facilement tuer quelqu’un avec ça. 

Elfie Razhad porte ses mains à sa bouche.   

Boruta Priscillone. Et plus facilement une personne qu’un mouton : La peau est moins épaisse. Un café ? 



Paddy Mac Doom attache son chien et rentre chez lui. 

Paule Kadillac. Ça fait du bien tout ce sang, ça vide la tête. 

Boruta Priscillone. Tu prends un café ? 

Paule Kadillac. Non merci. Il est à toi ce boulon ?   

Boruta Priscillone. Non.  

Paule Kadillac rentre chez elle.  

Elfie Razhad. Mon haleine va bien avec l’odeur de l’humus. 

Aboiements.  

Boruta Priscillone. Paddy Mac Doom, fais taire ton chien ou je l’étripe !   

Paddy Mac Doom sort. 

Paddy Mac Doom. Tu fais ça t’es mort, tu entends ? Mort Boruta Priscillone ! Si tu l’étripes ! Mon chien ! 

Mort ! 

A son chien. T’inquiète, il ne pense pas ce qu’il dit. 

Ils rentrent, Elfie Razhad rentre chez elle. 

Elfie Razhad. Je rentre et mon nez d’un coup se met à chauffer comme s’il venait de prendre feu.    

 


